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VILLEGIATURE

Mon Cher CANAnD,

J'arrive du Lao St-Jean, où j'ai
été passer trois jours de vacance.
En arrivant, le lundi, je me suis
choisi une retraite paisible, pas de
voisins, loin des chars, éloigné de
tout, chez un vieil habitant, qui a
quelques chose devant lui, et qui
est le plus connu dans le village
que ne l'était Barrabas chez les
Juifs, car c'est son portrait qui est
peint sur le couvercle des bottes à
cirage pour les chaussures. J'étais
content d'avoir choisi cet endroit
admirable, mais mille tonnerres I
tornon de tornon il a mouillé tout
le temps que j'ai été là. Le speo-
taole n'a pas été des plus beaux.
J'étais si bien ennuyé, degoutté et
trempé que je ne savais plus où
me fourrer la tète. Toujours Mon
Cher CANARD, que je vais te racon-
ter comment le temps s'est écoulé.

Lundi matin, de noirs nuages se
sont amoncelés sur le village ;
tout-a-coup les éclairs déchirent la
nue, le tonnerre fait entendre de
sourds grondements, la pluie tom-
be à torrent, accompagnée d'un
vent à décorner les boeufs. Pas
moyen de mettre le nez dehors.
Alors je me suis amusé à lire les
vieilles annonces d'exposition qui
tapissaient la maison.

A midi, on prit un " léger " dî-
ner : de la soupe aux pois, des
grillades de lard salé d'un demi pou-
ce d'épaisseur, - une grande crêpe
à la farine seulement, des beurrées
à la graisse de rôt, puis comme
désert, de la crème avec des confi-
tures aux pommettes, et du bon
pain de sarrasin. Ah ! parlez-moi
de cela, par exemple; un tel repas
ça bat trois dix. L'habitant me
versa un bol de thé qui ressem-
blait plutôt à de la tisane de grai-
ne de lin; le vieil écoeurant se trem-
pait les doigts dans mon thé pour
s'assurer s'il était trop chaud. Le
soir arrivé, après avoir été voir s'il

mouillait... le vieil habitant me
fit coucher avec lui. Mais au mi.
lieu de la nuit, je me réveille en
sursaul, croyant entendre les
sifflet, des manufactures annon-
çant aux ouvriers qu'il est midi,
mais je m'apperçus bientôt, à ma
grande surprise, que ce terrible
bruit sortait du nez de mon vieil
habitant qui ronflait aussi fort que
l'orgue de la cathédrale. Je me
retourne tout-a-coup et j'apperçois,
à quelques pieds derrière moi, une
forme humaine. J'ouvre de grands
yeux afin de connaltre ce nouveau
badreux. Mais la peur me prend,
je me recouche au plus vite en me
mettant les couvertures pardessus
la'tête, risquant un oeil de temps
en temps, pour voir si cet être infâ-
me s'approchait de moi.

Toujours qu'avec cette affaire là
dans la tête je ne dormis pas de la
n uit et le lendemain, au petit jour,
je sors la tête de dessous mes cou-
vertes et je m'apperçois que ce qui
m'avait tant causé de frayeur
n'était autre chose que le pantalon
de mon vieil habitant, qui était
suspendu sur la porte.

Parles-moi de revenants à pré
sent I

Mardi-Toujours de la pluie, et
de la pluie encore à torrent durant
toute la journée. Les mains dans
les poches, la tête couverte d'un
bonnet, posé en polichinel je m'é-
crase le nez contre la vitre, à re-
garder les rares pissants qui trot-
tinent dans la boue. L'habitant
pour me distraire m'a prêté l'Al-
manach de la Mère Seigel, qui
traite sur les pilules et qui est plei-
ne d'intéressants certificats. J'au-
rais aimé mieux lire l' ' Histoire
des quatorze éreintés -" mais que
veux-tu faire ? je ne l'avais pas.
L'après-midi mon veiux ne pou-
vant pas sortir, lui non plus, m'a
bourré de ses menteries en me
bavant tout le temps dans la figu-
re. " Cré vieux cochon que je me
disais tout bas, garde donc ton jus,
et il m'empestait avec son mauvais
tabac et sa vieille haleine repous
sante. Puis de temps en temps,
on prenait un petit coups d'absin-
the à la santé du bonhomme. Vers
le soir je risquai une promenade à
la pluie, mais je suis revenu mouil-
lé jusqu'à ma flanelle."

Mercredi-Encore de la pluie,
une pluie battante, diluvienne,
qui s'est continuée toute lajournée.
Assis sur une chaise dans l'embra-
sure de la fenêtre j'ai vu passer un
jeune homme, monter sur un pl-
dpcde, puis quelque temps après,
un chien à la course, mais il est
revenh au pas. J'ai relu les afi.
ches de l'exposition et les bienfaits

des pilules de la Mère Seigel. Eh,
baptèche que c'est ennuyant par
icite." Oui c'est ennuyant dans le
bois.

"Quand le sucre des érables
ne coule pas.-"

J'avais bien envie d'ateler le chat
sur le porte-ordure et d'aller faire
une promenade; mais, ; je ne pou-
vais rien faire, j'avais toujours le
bonhomme sur les talons. J'ai
turluté toute la journée ma chan-
son de circonstance.

"Mouille paradis,
"Tout le monde est k l'abri,
"B a cepté mon petit frère,
"Qui est sous les dégoutières.

Jeudi.-Le jour fixé pour mon
départ est arrivé. Bvidemment le
temps semble vouloir se mettre
au beau pour tout de bon, je pense
que c'est à cause que je m'en vais.
Vers l'est, le soleil perce la nue de
ses rayons ardents, à l'ouest on
contemple une magnifique arc-en-
ciel, et je me disais que le diable
battait sa femme pour avoir des
crêpes.

Qu'il fasse le temps qu'il voudra,
me dis-je, je suis décidé à m'en
aller et je m'en vais.

Après de cordiales poignées de
main, je laisse mon vieil habitant,
qui me fait promettre que si je ne
retourne pas au Lac, de lui envoyer
mon portrait: Accepté :- Je prend
le train et All aboard for Quebec."

Arrivé a Québec le temps était
superbe, une légère brise soufflait
du nord-est, le ciel était calme et
" serein," comme un de mes amis
que je te nommerai pas.

Tout à tni,

SEGboEG.

-Tenez, mon petit vieux, au lieu de
stroller sur la Main, prenes 25 ets et
allez prendre un bon repas au P'tit
Windsor, 101 rue St-Laurent.

M. Joe Poitras n'a pas son pareil pour
ravigotter un Canayen. Sa cuisine n'est
pas battue à Montréal et ses prix défient
toute compétition.

LA SANTÉ ET LA FOROB
vous meront prooutrJ par l'em.
ploi du C0lbre Vin de lit
Parfumé.

HOTEL IENDEAU
La maison par .xeeuleaepour les touistem,

Balcons et terra... vastes "B, ebambu.
rchm-e meublées. Servis d prmllrU
classe.

En face de l'HOtel-de-Ville etdu Palali.d
utice.

A quelques pu de bateaux et des gares de
hemins de fer.
88 et 60 Place Jao-Cartier

zoe. mieaemu.

J. U. FOUCHER & CIE
1588 Rue Ste-Catherine

Poêles à Gazoline, à $2.50
Poêles à Gaz, $5.00

Le meilleur marché au pays
Poêles de cuisine, à $5 et plus
Poêles à l'Huile sans Mohes

Le plus Grand Stock en Canada.
Echange et conditions faciles.

Un piano droit tout neuf, valant $350.00
pour $180. Un piano carré pour $25.

"ELECTRIC PILE CURE"
PrépardparJOS. MILLER

17 Ruelle ROLLAND - Nontreai
Guérit posaittement toutes sortes

d'Heanorrhodeas dam l'espace
d'une heure.

Voici, entre plusieurs autres, un certi-
ficat qui témoigne de la haute valeur de
ce remède:

ar-lHaxar,9 mars lm39.
Je.. acusi,«ertifle que J'ai souffert de. 96-

morrhoies depuis inse a,set qre desfai

commandé, et sans bon r,îsultat. Je. cetin.
qu'une mule bouteille préparée par mL.uilsr
m'a complètement guérit, et je me plait à le ru-
commader à tout eaux qui soufrant eomme moi.

J. W. DucDtri oi.u'
148ra. t-Philippe. D p tdu 1u et-H.eri

Pri:m: 50 Ots la BouteMu.
En Vente Ches J. L. KING,

213Â Bue St-Antoine, Montral.
mentionnes Lu CAlfan.

La fabrique de au en pa-
pier, pour épicier., de
E.B. EDDY £ Co

fait aujourd'hui concurrence
sur le marché a tous les au-
tres articles du m8me genre.

La OIE E. B. EDDY
donne du meilleur papier,
vend a meilleur marché et
accorde un escompte plus
élevé que toutes les autres.

Téléphone, au No. 1619,
où donnes vos commande.

d oln des rues Latour et
lte-enevleve, Mnualu


